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DESCOVVERT  DV  FIN 
Renard  de  la  France, 

tom  Catholiques  vnis , & fûnBementUgueK.  pour  ta 
def€nce>&  tuition  deCEglife  jépoflolique  & 
Romaine , contre  tennemy  de  Dieu. 
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Enfemblc  quelques.  Anagrammes 
& Sonnets  propres  pour  la 
Taifon  du  iourd’huy. 
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Conuenit  » inuideant  Claris  yfortéjque  trucident, j 
Claîidiin  4,hon.confl 

Par  fort  il  eft  efcheu  en  partage  aux  Tyrans. 

Porter  cnuic  aux  bons , ôc  meurtrir  les  vaiilans- 
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Z £ ciel  qui  veut  faire  paroifire. 

^ j^^DEVALOYS  n^efioitqu^vntraiflre 
Anapramatizant  fôn  nom» 

AfatÜfort  heureufsmint  naifirc» 

O le  ludas  : donnât  oagno  'fire, 
fin  cœur  couue  trahi  fin* 

PRIERE  AV  DIEV 

des  Càreftiens. 

SEIGNEVRj  qui  as  domé  la  force 
De  fonnerfur  mon  luth  ce  vers» 

Permets  y qu  Urne firue d'amorce 
A faire  vn  couppour  l'vaiuers, 

p^'  ^ Tyrânnicidæ  præmiunidetur. 

Salaire , & recompenfeacelu^ 
fi  ^ituraleTjran. 


L F A I S AG  E D E S CO  V V E R f 

du  fin  Renard  de  ta  France, 

A tous  Cacholiques,&c. 


N ce  temps  calamiteux , & 
deplorablefChreftiê  & Ca- 
tholique ) auquel  il  femblc 
que  foutelapuiflancede  Sa- 
tan foitÆéchaineeaueC  te- 
folutiô  de  nous  faire  courir 
fortune  de  n offre  faidc  re- 
ligion : Tay  eu  en  fingulîere 
fccommandatiô  d’exhorter 
vn  chacun  à ce  roidir  & tenir  ferme  contre  les  affi- 
duelsaflàults  que  nous  liure  l’enncmy  commû  du- 
genre humain  parles  hérétiques , politiques  & au- 
tres qui  viennent  de  fa  part  : &ipecialemenr  entre 
les  Chreftiens  les  plus  zelez  & vrays  Catholiques, 
qui  défirent  d'vne  fainâ:c  volonté*  la  conferuation 
& propagatiô  de  TEglifc,  à y mettre  la  mainivoyat 
le  vaiffeau  delà  pauure  France  efbrâlc,  par  la  tour- 
mente de  emoriô  des  flots  des  heretiqus.  Et  n’ayant 
en  ce  autre  but  quederechauferles  plus  frois  en 
l’amour  de  noftre  Dieu,&d’vn  zelocnuers  so  Egli- 
fe,  de  entre  autres , ceux  principal emét  qui  font  in 
capables  desfaintes  Eferirures  ieme  fonderay  feu- 
lemét  en  raifons  faciles  & ayfees  à cigerer, bornât 
ccpetitdifcoursdeccquieftarriuéà  ces  troubles, 
qui  ont  piteufement  déchiré  la  pauure  France  ; at- 
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tendu  que  les  chofes  domeftiques  d:  q fc  font  chez 
nous  excitent  d’auantage  noz  efprits  que  les  chofes 
foraines  & eftrangeres.  Or  doc,  qui  eft  celuy,Chre 
ûiens,qui  ne  recognoilTe que  noftre  Dieu  ayât  com 
paffion  de  la  France , à caufe  de  fon  ancien  zele , & 
grande  ardeur  en  la  religion  , voyat  qu’elle  fe  pre- 
cipitoit  eu  vn  gouffre  d*erreurs  , ôc  abifine  d’opi- 
nions fantaftiques  n’aye  fufeité  cefte  illuftre  mai- 
fon  de  Lorraine  pieufe  & genereufe  à la  de  fence  de 
fon  S.nom , ôc  ne  l’ay t fôdee  en  celle  région  com- 
me vne  forterelTe  bien  munie  cotre  tous  les  aguets 
des  ennemis  denollre  religion  ? laquelle  maifoti 
,ellant  ylTue  de  ce  grand  Chef  d’armes  fouz  l’elltfn- 
dartde  lefus-Chrill  Charie-maignc,&  de  ce  preux 
Cheualicr  Godefroy  de  Billô,  qui  partant del’au- 
riers  & tat  de  vicSloires  heureufeiiiet  reportées  con- 
tre Tinfidelle  s’ellablit  Roy  de  la  Palellinc  : laquelle 
di-ie  tantde  prerogatiues  ôc  preeminences  delTus 
les  plus  apparentes  maifons  de  la  France  , auec 
tant  de  benedidiôs  de  Dieu , que  vous  y voyez  vne 
formiliere  d’enfans  malles,  vrayes  images  de  leurs 
peres,fuyuât  la  trace  de  leurs  ayeulx,&  ne  forlignat 
pas  dVn  petit  poïtde  leur  vertu  & gradeur  de  cou- 
rage , li  adextres  aux  armes , ôc  li  curieux  de  l’hon- 
neur de  Dieu,  qu’il  ne  fe  remarque  aucun  d’iceux 
qui  ayt  ellé  entaché,  oubié  foupçonné  de  rhercfîc: 
brief Ci  accomplis  ôc  embellis  de  toutes  perfedlions 
Chrelliênes,  qu’ils  font  comme  vne  lampe  arden- 
te à toute  perfonne  qui  veut  reformer  fa  vie  dilTo- 
lue , & cheminer  aux  erres  de  lefus  Chrill.  Et  d’au- 
tanrqu’en  icelle  nous  auôs  eu  pour  proteéleur  de 
nollrecaule  aux  premiers  troubles  , feu  Monfei 
^ * gneur- 
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gneur  le  duc  de  Guife  le  perc , lequel  pour  fes  rirc« 
& excellents  faids  d'armes  fera  le  premier  dclTus 
les  rangs  aux  choix  de  rat  de  princes  de  celle  race, 
qui  pour  la  gloire  & l'honneur  de  Dieu  ; pour  no- 
ftre  fainélc  religion  que nons  auons  de  main  en 
main  des  Apollres , & pour  la  côferuacion  du  pays, 
ont  confacré  & voué  deuotieufement  leurs  vies  ; de 
qui  s'ell  faicl:  paroillre  entre  iceux  ) corne  la  Luné 
entre  les  feux  du  Ciel)  parles  auâtageufes  proiief- 
fes.  Carquiefteeluy  qui  croira  quVn  home  mor- 
tel reueftu  de  chair  ôc  d'os  puilTe  auoir  pris  fur  l'en- 
nemy  de  la  religion , Calais  ville  frontiejre  Sc  mari- 
time imprenable , pourlalîcuacion  & l'artifice  des 
hommes , deuanc  mefme  que  la  garnifon  Angloile 
fe  fullA  grand  peine  douté  d'vn  liege , & f en  fou- 
ciant  fort  peu  , veu  qu'ils  auoient  ce  dillique  latin 
ordinaire  en  la  bouche,  * . 

Et  tune  credibile  efi  cingi  ohjîdione  Caletum^ 
Climferrum plumbumue  natabitfuberü  injiar* 

, Il fera  vray  femblable  £jue  Calaü  on  ajJJege, 
Qj^and  le  fer  & le  plomb  nagera  comme  Uege, 

Et  mefme  les  Roys  d'Angleterre  s'afieuroienc 
tant  fiir  les  forterelles  de  ce  lieu,  qu'ils  difoient’que 
la  clef  delà  France  eftoit  pendue  en  leur  cinture. 
Mais  quoy  ’ï  ce  Prince  alîifté  delà  dextre  du  Dieu 
désarmées  n’a  il  pas  foullcnu  courageufement  le 
fort  d'vn  liege  le  plus  violent  qui  fuft  oneques  de- 
dans Mets  , où  Ion  tira  tant  de  volees  de  coups  de 
canô,  & auquel  l’on  redoubloic  des  batteries  li  fu- 
ricules  que  de  vingt  deux  lieux  en  Allemagne  Ion 
entédoitayfemctle  bruit  des  canôna  des  : en  fin 
la  puiilate  armée  de  Charles  le  Qmnt  Prince  d'aû- 


guftc  mémoire  pour  la  fatigue  côtinuc  que  luy  dô 
noitee Prince, feretiracamusaueevn fort  grad  c- 
quipage.Noftre  Prince  ne  fecontêtant  d'auoir  re- 
porté la  vi£^oire  voulut  faire  paroiftre  vna  eflin- 
celcdefabonré  & mifericordejfecouratfes  enr/> 
mis  propres,  donnant  aux  malades  & naurez 
chirurgiens , & les  inuitant  dVfer  de  toutes  côn  o- 
i direz  qui  eftoient  en  fa  puilTahce  comme  remarque 
]i  vnfideleHiftorien  Allema.  MaisceCefar  ne  po**- 
jj  uanteftre  terralTé  ayant  fon  homme  en  tefte  , fu  ., 
I traiftreulementtué  au  hege  d*OrIeans  par  Poltrot 
; de  trois  balles  cmpoifonnecs  , chofe  qui  efl  ordi- 
j naire  aux  hérétiques  , ôc  de  tous  leurs  alliez  dVfer 
ji  de  poifons  & de  trahifons , à la  perfualiô  de  foJlici- 
! ration  de  ce  vénérable  purier  de  Beze  , luy  prome- 
tanrfurlavic&fon  hôneur  le  Royaume  de  Chrift, 
car  pour  telles  gens  il  n\ya  point  de  lefus  , Dieu  ne 
lailTant  le  meurtier  impuny.  Pour  qui  eft-cedy 
!î  moy , Chreftie , que  ce  genereux  prince  a refpandu 
,1  fon  fang  ? T on  Dieu,  ta  religiô,  la  côferuation  de  la 
I couronne , ta  vie  & la  mienne  ne  font  ce  pas  autant 

ji  de  lufles  caufes:  duquel  tu  dois  auoir  la  mort  glo- 

'*  riufe,  fichee  & arreftee  deuant  tes  yeux  , pour  te 

ji  . maintenir  au  zeîe  de  la  religion  : Quoy  îellimes  ru 
!i  que  tu  iniques  d’eflroite  obligatiô  à véger  fa  mort 

de  te  facrifier  volontairement  à noftreDieu  com- 
me vne  vi(fl:ime  , veu  que'ily  va  maintenant  de 
la  manutention  delà  religion  fainde  , de  de  l'hon- 
neur de  Dieu  contre  les  iuppofls  de  Satan  les  here- 
tiqi  es  &iimulez  politiques.  Nous  ne  manquons 
pas,  Chrcfliens  , de  tels  Princespour  nous  exciter 
. à embralTer  virilement  ôe  courageufement  le  par- 
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ty  iioftrc  Dieu  , en  nous  oppofant  à Taucîaec  de 
ceux  qui  defirêt  déraciner  & de  fouir  en  cefte  ter- 
re les  fondemens  denoftre  religion.  N auons  nous 
pas  eu  Monfeigneur  le  Duc  d'Aumalle  pere  de  ces 
Princes,  qui pourleiourd’huy  nousferuentd'vn 
Pauois  contre  les  trahifons  fanglantes  de  noflrc 
tyran,lequel  voulat  extirper  rhereiîe  raoarutpour 
noftrc  querelle  en  vaillant  champion?Quoy?  as  tu 
perdu  la  mémoire  des  inhumaines  & plus  que  tur- 
quefqucs  cruautez  perpetrees  en  ces  desnicrsious2 
Ce  Ccfar,ce  Scipiom , ceft  efpouucntail  d’hereti-* 
ques  ne’ll  il  pas  attache, comme  vn  riche  tableau  au 
cabinet  de  ton  cœur/*  Ce  prince  qui  ne  rcfpiroit  rie, 
finon  que  l’hôneur  de  Dieu, la  cofolation  des  pau- 
urcs  Catholiques, rextirpatiô  des  heretiques.'pour 
la  defeharge des  fublîdcs , pour  noftre  faindbe  reli- 
gion,&  gencrallement  pour  la  reformation  de  tou- 
te la  dcfolec  France  a efté  iraiftrcufemenc,&  pariu- 
rement  affaflîné:  Qui  ne  cognoit  à veue  d*œil , ôc 
touche  du  bout  du  doigt , que  le  piuot  de  la  Fran- 
ce, que  le  plus  brauc  cheualicrquiiamaismit  pied 
enetriednefoitpar  terrc?N’e{l-ce  pas  ccluy  quide 
fa  fculle  prefcnce  a garenty  Paris, la  plus  florilTante 
ville  du  monde  dVn  faccageraent  vniuerfeUN’eft- 
ce  pas  ce  Prince  qui  retira  l’efpee  nlie  delà  main 
du  foldat  du  fein  des  bourgeois  d’ icelle- N^efi- ce 
pas  ce  genereux  condudècur  d’armeçsqui  tant  de 
fois , Sc  Cl  heureufement  a terrafle  & taillé  en  pièces 
Pennemy  de  noflre  Dieu,&:  pour  toutes  recompé- 
fes  des  bons  feruices  acftélafchcmcnt  poignardé? 
Quellefidelité  auras  tu  à ce  T yran  qui  a fait  daguer 
cvîuy  qui  a maintenu  & conferué  fa  couronne^ 

contre 


contre  les  orages  des  Hérétiques  : mermes  fans  ati- 
Clin  refped:  de  la  faindc  afTemblee  des  eftats  : 
ayant  perdu  toute  fouuenance  des  promeffes  qu’il 
luy  feit,  auec  les  plus  grandes  exécrations  quife 
puilTent  dire , en  receuant  fon  créateur  , mefmc^ 
ment  en  fa  chambre  , Jaquclfe  il  difoit , pour  fine- 
métioüer  fafarce  jcllre  vn  afyle  de  feuretc  & de 
liberté  : brief vn  lieu  faindt  & inuiolable.  Et  quoyî 
clocherés  vous  encor  , ne  vengerés  vous  point  la 
mort  de  ce  Prince  qui  a h fouuent  mis  à vau- de- 
route  THeretiquenoflre  commun  ennnemy  ? Qui 
fçeut  fl  bien  ôc  fi  dextrement  faire  paroiftre  la  va- 
leur de  fes  ieunes  ans  dans  celle  villace  de  Poi- 
tiers. Qm  dernièrement  accompaigné  de  la  cele- 
fle  puifiance  fit  fondre  fur  celle  grande  armee  de 
ReiUres  que  ce  beau  ipocrite  fourré  de  malice  fiil 
venir  vnefclatellincclât  de  fa  foudre  î Qui  tapre- 
ferué  ville  de  Paris  5 de  ces  beaux  barbouillez  , qui 
cfperoient  réporter  ton  or  & ton  argét  dedâs  leurs 
chariots  , félon  les  belles  promclïés  que Pon  leur 
auoitj  faidt  ? Ne  fçaistu  pas  que  Henry  iadis 
nollreRoy^n’enaccolla  pas  vn  : car  ils  elloient 
venus  pour  fon  feruice  , faifant  les  tours  & re- 
tours. Et  apres  qu’ils  eurent  tout  à leur  aife  ra- 
uagé  5 hrullè  & mis  tout  au  fil  de  l’efpee  , ne  leur 
donna  il  pas  main  forte  pour  fe  retirer  en  afl'eu- 
rancejauecdefencesexprelTe  de  n’attenter  en  au- 
cune façon  contre  la  vie  de  ces  bons  hollcs  delà 
France  ? Qui  les  a mis  en  pièces,  Chrellien,qui  leur 
a fait  rebroulTer  chemin  & retrouuer  leurs  pre- 
mières erres  B N*ell-cc  pas  ton  Dieu  qui  accompa- 
gnoic  ce  valeureux  Prince  aucc  fa  petite  pognee 
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de  gens:  quelle  proportion  y auoit  il  des  deux  ar- 
mées? Que  veux  tu  d^auantage.  Deiîres -tu  que  le 
Dieu  des  Chreftiens  laifTe  fon  trofnc  eelefte  , t^’af- 
feure  de  fa  parolle  & dife  que  l'on  en  veult  à ta  re- 
ligiô  ? Il  y a ia  long  temps,  à mon  grand  regretjque 
tu  deulTesauoir  couru  aux  armes  , pour  inquiéter 
la  tyrannie 5 la  vie  fedentaire  & voluptueufe  de  ce 
(ïheualier  de  ia  iartiere  : l'honneur  de  Dku  ne  t'en 
a il  pas  famond,  le  voyant  fouler  aux  pieds  & pro- 
phanet indignement  ^ quand  laîerceiL-.vn^;  à edé  e- 
ftablie  au  lieu  le  plus  eminent,  Sc  au  plus  haut  lîegc 
de  iapauure  France  Mais  ô bon  Dieu  , ce  ryrâ  n'a 
il  pas  palTé  outre  la  il  borné  fa  plufque  beitiale  cru- 
auté de  la  mort  de  ce  généreux  , & tant  re- 
greté  prince  .'mais  ôexecrableentreprifo  , com- 
me fils  aifné  de  fatan  non  de  l'eglife  dè  nofire  Dieu 
il  a enfanglanté  fes  mains,  & affouiiy  fa  rage  du 
fang  le  plus  beau  , le  plus  pur,  & le  plus  efcla- 
tant  de  l'Eglife  , en  maffacrant  cruellement  ce 
grand  Cardinal  de  Guife  fon  pere  : qui  efioit 
le  fondement  ôc  la  bafe  de  celle  tant  defolee 
egîife Gallicane:  ccluy  di-ie  qui  feul  iacre  les  Rois 
de  France , celuy  qui  reçoit  en  fon  Abayb  de  faincl 
Denys  les  corps  des  Roys  de  Frace  : brief  celuy  qui 
reprefenteen  ce  royaume  la  perfonne  du  Pape,  vi- 
caire delefus  - Chrifi:.  Ce  prince  qui  deliroit  d'vn 
bon  zele  la  reformation  de  l'Eglife  tant  déformée, 
de  qui  auoircantfué  & trauaillé  pour  l’obtenir,  a 
ellié  mafiacré  de  fiing  froid,  à la  veiie  des  efiatz  de  la 
France,  &la  veille  de  Noël, b cruelle  cruautéiC'^  fi 
àvous  ,mcflieurs  les  ecclefiaftiques.  c'efi  àvous  à 
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quîs'adreflè  et  pacquet  : fl  voflire  chef  eft  mcurtfyi 
quelle  afleurancc  aureis  vous  en  voz  perfonnesî  y 
fai(5t  grand  iour  , leuez  vous  rèfpeïrcur  des  rene- 
bres  eft  diflîpé',  le  nuage  eft  rompu,  voftrerolétfe 
ioue,courez  aux  agirons  dèrEgkfe,  que  chacun  fe*- 
lon  fa  puilfTance  s'efuertuc  de  maintenir  EEglife, 
••oidfflcz  y voUSjVoflre  honneur  y eft  engagé, rhoa< 
neurde  TEglife  ^ bref  l’honneur  de  toute  la  Chre^ 
ftienré  y courtvnc  haîiarcieufe  fortune.  Neremar- 
nezvo^pasen  ceftade  h abominable  les  premiers 
d’Hcfiry  8. Roy  d’Angleterre,  quand  il  mit  la- 
r le  facré  faifant  mourir  de  la  main  du  boa 
reau  ces  defçx  lumières  d’Angleterre,  Roftehs  Euef 
que  de  R ocheftre,  & ce  dode  Chancelier  & excel- 
lent perfonnage  Thomas  Motus.  Il  y va  du  voftrc, 
ôc  qui  eft  bien  d’auantage , de  la  religion  de  voftre 
couchez  y voftre fefte  ôc  foyez  d’oreinauanr 
la  bergerie  do  noftre  Djcu  , Nontanquam  canes- 
muti  valentesnon-latrare  , non  pas  comme  chiens 
muets  qui  ne  peuucnt  aboyer  apres  le  loup.  Donc, 
mefiieurs  les  Eccl(?fiafticques,cn  l'honneurde  no-’ 
ô Dieu  faieft  es  fondre  & efclater  la  vérité  fur  les 
rreiilcs  des  ennemis  de  noftre  religion,  qui  la  crai- 
gnent plus  quéla  cordc  de  laquelle  il  feront  quel- 
que iour  pendus, confacrant  pour  icelle, voyant 
d’vn  bon  cœur  vos  propres  vies. La  faiTô  n’y  eft  ehe 
pas  propre?  le  temps  n y eft  il  pas  préparé?  bref  vo- 
ftreDieu  qui  frappe  à ia  porte  de  vos  confciences 
ncvoiis  exhorte  il  pa^  à la  faire  sôuer  haut  & clair 
e ia  Prani  e ? heprc'X  ceh>y  , lieurciixpar 
trois  fois  qui  n vne  fl  iufte  fl  faindl:e  caufe  ef- 
fon  fang  , & mettra  fa  vie  encre  les  mains 


